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François Philippe de Scorraille 

Ascendant  
 Allié  

Maréchal des camps et  armées du roi  en 1711 
 

   
 
 

Seigneur de La Balme, la Faye, Livry et Sauberthier1, François Philippe de Scorraille (ou  par 
corruption Scorailles ou Escorailles), d’abord baron de Bouhans en Bresse2, fut colonel d’un 
régiment de dragons. Ce fut en sa faveur que ses terres de Bresse, au diocèse de Chalons sur 
Saône furent érigées en marquisat de Bouhans par lettres patentes de juillet 1713. Il obtint l’année 
suivante que le nom de son marquisat fut changé en Scorailles.  

Il était issu d’une des plus puissantes maisons de la haute Auvergne, une des premières dans la 
haute chevalerie de cette région, qui tenait son nom d’un ancien château aujourd’hui en ruine, 
situé au sud de Mauriac, dont Pépin le bref s’était rendu maître en 767. Ce château, resté en la 
possession de la famille de Scorraille durant plus de huit siècles, n’en est sorti qu’en 1745, par le 
mariage de Marie-Charlotte à Bertrand d’Humières de Vareilles. Si elle ne s’est pas rendue célèbre 
dans les fastes de la monarchie, cette maison l’a été dans ceux de la galanterie, puisqu’elle a fourni 
une favorite à Louis XIV, Marie-Angélique d’Escorailles, duchesse de Fontanges. 

                                                 
1 La Balme est le nom que prit le château de Sauberthier à son époque 
2 Seigneurie acquise par son grand-père Jourdan de Scorraille, actuel canton de Saint-Germain du Bois, à 15km à 
l’ouest de Lons-le-Saunier (Saône et Loire) 
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François Philippe de Scorraille entra d'abord dans l'ordre de Malte, fut capitaine en 1688, acheta 
son régiment au marquis de Grammont-Fallon, promu maréchal de camp en 1695, fut colonel 
des dragons en 1696 au même régiment, brigadier de cavalerie le 10 février 1704, maître de camp 
du régiment d'Anjou-cavalerie du 13 avril 1707 (Siège de Lérida) à Novembre 1712. Maréchal des 
camps et armées du roi le 14 février 1711, après la prise de Gironne, en Catalogne, à laquelle il 
avait contribué. Le marquis de Dangeau3 mentionne dans ses mémoires la cession de ce 
régiment : M De Courtenvaux, capitaine des cent-suisses, a obtenu l' agrément du roi pour acheter le régiment 
d'Anjou-cavalerie pour le Marquis De Louvois son fils, qui est dans les mousquetaires ; il en donne 30000 écus et 
un pot de vin de 4000 francs. C’est le Marquis D' Escorailles, qui fut fait maréchal de camp à la dernière 
promotion, qui lui vend ce régiment qui est dans l’armée du Prince De Tzerclaës en Catalogne. 
Il s'illustra à la prise de Kocuy, à Steinkerque, au siège de Namur où il fut blessé, à Rocroi, au 
siège de Turin, à Pavie, à Lérida.  

Il était chevalier de Saint-Louis. 

Il venait de recevoir l'avis du régent, qu'il allait le nommer Lieutenant-Général, quand il mourut. 
Le 16 février 1724 eu château de La Balme. Les dépendances du marquisat de Scorailles, appelé 
encore Escorail, étaient alors Bouhans, Saint-Germain-du-Bois, La Balme et le grand Balosie. 

Son hôtel à Besançon existait toujours début XXème, rue du Château, n°5.  

Il avait épousé Marie Françoise, dite Aimée, de Poutier, dont il eut trois enfants : Etienne Marie, 
marquis de Scorraille et lieutenant général, Elisabeth Marie, mariée à Bénigne Berbis, marquis de 
Rancy et baron d’Esbarres, dont nous descendons, et Claude Marie, tué à 32 ans lors de la guerre 
de succession d’Autriche. 
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Père d’Elisabeth-Charlotte, mère de Marie-Marthe Berbis de Rancy, mère de Marie-Jeanne 
Chifflet d’Orchamps, mère de Victoire Boquet de Courbouzon, mère d’Adèle Le Bas de 
Girangy, mère de Marie-Eugénie Garnier de Falletans, mère de Maurice O’Mahony, père 
d’Yvonne, mère de Monique Bougrain, mère de Dominique Barbier 

                                                 
3 Journal du marquis de Dangeau tome XIV 1711-1713 p272 (Lundi 28 novembre 1712) 
 


